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Jean de PUYTORAC, Makambo. Une vie au Congo ( Brazzaville - M'Bondo ),
Ed. Zulma, Cadeilhan, 1992, 366 p.
Jean de Puytorac arrive à Brazzaville en 1920. « Quand il s'engage, à 20 ans, chez
Tréchot, ( il ) rêve de brousse. Il est affecté comme comptable à Brazzaville'. » A
la fin de son contrat, trois ans plus tard, impatient de s'installer à son compte, « il
quitte Brazzaville à bord du Djah-Moloundou pour remonter le fleuve Congo jusqu'à
Mossaka où il doit suivre en pirogue la rivière Sangha, en quête d'un endroit pro-
pice à l'implantation de sa factorerie ». Il s'installe à M'Bondo, qui est comme une
île, assez vaste, formée par deux bras de la Likouala-aux-Herbes. Il va y passer 18
ans. A Brazzaville, il avait reçu le surnom de Makambo, le batailleur, le palabreur.
On peut y voir aussi un hommage à son opiniâtreté. Il en fallait pour monter une
affaire dans une région peu peuplée, d'accès difficile, loin de tout et de tous, vite
lâché par son associé. Il n'est pas le seul à tenter l'aventure au nord-Congo à cette
époque et il nous fait connaître quelques uns des personnages qu'il rencontre, du
magasinier quelconque, au chasseur pittoresque, les uns et les autres, sympathiques
ou abâtardis. « On reste émerveillé de trouver des individus qui se sacrifient dans
un monde si dur où l'alcool et la débauche sont monnaie courante. » « Qu'ils soient
Européens ou Africains, Makambo attache beaucoup d'importance aux êtres qu'il
se plaît à décrire à chaque nouvelle rencontre. Son humour n'épargne ni les uns ni
les autres, souvent railleur à l'égard des Blancs et plutôt bon enfant quand il s'agit
des Noirs ... ( Il ) conciHe avec talent un regard du dehors, il appartient à la société
colonisatrice, avec une vision du dedans ... Mais dans le récit la notion du temps
reste floue. Le temps des Blancs est-il à vrai dire bien adapté ? »
Ce premier volume s'achève au début de la guerre 1939-1945, quand Jean de Puy-
torac quitte le nord-Congo pour se rapprocher de Brazzaville. Au moment où j'écris
( début 1995 ), le deuxième volume annoncé n'est pas encore paru.
Dans la société coloniale que Makambo observe et décrit, les missionnaires ont
leur petite place. Le regard qu'il leur jette, sans être hostile, est caustique et quel-
quefois injuste. Quelques citations, où certains sont désignés nommément, donnent
le ton : A Brazzaville « là-haut, près de la cathédrale, Mgr Augouard tient dans sa
main de fer un essaim de pères arrivés peut-être pleins de foi, mais que de trop longs
séjours dans la privation ont diminués ou vaincus. C'est que la table de la mission
passe pour être des plus frugales. Et ces frères turbinus faméliques, ces indigènes
catéchumènes-esclaves, doivent travailler ferme dans les plantations de la mission,
" aux routes, aux constructions, pour obtenir le baptême, les sacrements, le droit au
mariage religieux, au port du scapulaire-tahsman » ( p. 91 ).
1 . Cette citation et les suivantes sont extraites de l'avant-propos de Catherine Lagoute.
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Un peu plus loin ( p. 104 ), il écrit : « Je reçus la visite du P. Pagnot, un mission-
naire en tournée de catéchuménat ... » Il s'agit probablement du P. Etienne Pagnault,
arrivé au Congo en 1921, affecté à Berbérati en 1923 et à Liranga en 1925.
Page 144 il relate un incident survenu au Cercle civil et militaire de Brazzaville,
à l'occasion d'une fête : « Le discours du président du cercle fut assez inaudible au
début. L'orateur éleva la voix, et l'on entendit : "Je suis très honoré et heureux de
saluer ici monsieur Augouard et madame ... ( toux discrète dans le silence devenu
absolu ), Monseigneur Augouard et madame ..." Alors, d'une voix forte, Mgr
Augouard dit : "Ce sera pour la deuxième pubHcation ! " Quelques rires discrets,
puis un brouhaha. Le président, rouge de confusion, reprit la lecture de son laîus :
"
... de saluer ici monsieur le Gouverneur général et madame Augagneur ..." L'inci-
dent avait détendu l'atmosphère gourmée du début. »
Ailleurs ( p. 185 ), il raconte une histoire, d'un goût douteux, arrivée à Mpouya
( sur le Congo ), lors d'une escale du PieX{ le bateau de la mission ), au frère Alfred,
capitaine du bateau, accompagné de trois autres ratichons, dont l'évêque de Ban-
gui. Passons !
Enfin, c'est un jour, quelque part sur les rives de la Likouala-Eshoubi, en pleine
brousse, une rencontre inattendue et ce dialogue : « Vous ne me reconnaissez pas ? »
- « Père Rigault ! » - « Monsieur Rigault. J'ai renvoyé la soutane à Monseigneur.
Avec comme inscription : "à louer". Libre ? Je suis libre et sans barbe ( p. 301 ). »
J'ai fait des recherches : dans les années 30 oij se situe probablement les faits ( le
récit n'indique par de date ), il n'y avait, au Congo, aucun père spiritain de ce nom.
J. de Puytorac a pu, intentionnellement, changer le nom ; mais il m'a été impossible
de découvrir à quel défroqué de ce temps ( il y en eut, mais n'en déduisons pas qu'ils
étaient nombreux ! ) pourrait s'appHquer cette situation.
Comme on le voit, les relations de Makambo avec les missionnaires qu'il a connu,
mais finalement assez peu fréquenté, restent du genre anecdotique.
Jean Ernoult
